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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 20/08/2015         4 826,50
DOW JONES 20/08/2015        17
348,73

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1183                   1USD = 586,566 1 USD 622,621                                                           
1,4679                     1CAD = 446,868 1 CAD             470,574
138,5000                 1JPY  = 4,736 100 JPY 492,502
0,7138                     1GBP = 918,965 1 GBP 956,834
1,0772                     1CHF = 608,946 100 CHF 63751,47
14,4775                   1ZAR = 45,309 100 ZAR 4711,56
10,8760                   1MAD =                           60,312 1MAD              62,72
7,1449                   1CNY = 91,808 1CNY 94,56
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
20-Août : 46,79

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 20/08/2015

La 1ère journée du Forum
Agoa s'est appesantie sur
l'examen des questions-
clés qui vont caractériser le
nouvel Agoa. Notamment
comment aider les pays
africains à maximiser leurs
chances de percer le mar-
ché américain et les nou-
velles conditions
d'éligibilité d'un pays par
rapport au respect des
droits de l'Homme et des
règles de l'organisation. 

LA 14e édition duforum Agoa s'est ou‐verte, hier, au staded'Angondjè par laconférence des experts.Le président du Comitéscienti"ique de l'Agoa,Gilbert Ngoulakia, aanimé une conférencede presse de restitutionde ces travaux avant laprésentation, au‐jourd'hui, du rapport"inal aux ministres afri‐

cains en charge duCommerce et aux délé‐gués américains.Selon Gilbert Ngoula‐kia, les experts ont exa‐miné lesproblématiques‐clésqui devraient donnerun second souf"le àcette plate‐formed'échanges. Notam‐ment, comment lespays africains peuventmaximiser les opportu‐nités a"in de percer"en"in" le marché afri‐cain et accroître leurséchanges avec lesEtats‐Unis. En effet, même si, entermes statistiques, leséchanges entre l'Amé‐rique et l'Afrique ontprogressé depuis l'en‐trée en vigueur del'Agoa en 2000, il n'endemeure pas moinsque ceux‐ci restent trèsfaibles en comparaisonavec les autres conti‐nents ou blocs géogra‐phiques. 
L'Afrique ne repré‐sente, en effet, que 1%des échanges commer‐ciaux de l'Amérique. Etseuls trois pays afri‐cains ( Afrique du Sud,Nigeria, et Angola)

concentrent plus des3/4 de ces échanges. Les délégués africainsespèrent donc un as‐souplissement desconditions d’entrée surle sol américain de cer‐
tains produits et sur‐tout leur élargisse‐ment." Les pays africains
n'ont réellement pas bé-
né!icié des avantages de
l'Agoa, en raison certai-

nement des problèmes
d’infrastructures et au-
tres contingences. Pour
saisir ces opportunités,
il faut savoir se battre
pour avoir une part de
marché et être aux
normes américaines", aindiqué le président duComité scienti"ique del'Agoa.Au cours de cette réu‐nion des experts, il adavantage été questionde passer en revue lesgrands changementsqui vont caractériser lenouvel Agoa ou Agoa 2qui va s’étaler sur lesdix prochaines années.Il s'agit, entre autres,des conditions d'éligi‐bilité à l'Agoa d'un payspar rapport au respectdes Droits de l'Hommeet de la décision du pré‐sident des Etats‐Unisd'exclure un pays pournon‐respect des règlesde l'organisation.

Les experts examinent les grandes problématiques
Forum Agoa

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le président du Comité scientifique de l'Agoa, Gilbert Ngoulakia,
lors de son point de presse.
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PRES d'un millier d'arti‐sans et d'agriculteurs,venus de 30 paysd'Afrique, exposent, depuishier, au stade de l'Amitiéd'Angondjè, leurs diffé‐rents produits. L'objectifprincipal de cette exposi‐tion est de nouer des rela‐tions d'affaires et departenariat avec les opéra‐teurs économiques améri‐cains venus à Librevilleprendre part à la 14e édi‐tion du forum AGOA. Aucours d'une visite guidéedes différents stands, ‐ 266au total ‐, nous avonsconstaté la présence mas‐sive des produits du tex‐tile, de l'artisanat et del'agriculture ''Made inGabon''. " J'arrive tout droit de Tchi-
banga pour prendre part à
cette manifestation. J'ex-
pose essentiellement des sa-
vons fabriqués à base de
peaux de bananes, en plus
des produits issus de la po-

terie. Mon objectif ici est de
trouver des partenaires
pouvant me permettre
d'agrandir mon activité
dans l'optique d'exporter
mes produits", nous a dé‐claré, toute radieuse, MmeBédienne ManombaNzamba. L'ingénieux Karl Ban‐guebe, à partir du papierglacé recyclé récupérédans les différentes admi‐nistrations, fabrique de pe‐tites merveilles. " A base du
papier recyclé glacé, nous

fabriquons plusieurs objets
servant à la décoration, des
paniers, des veilleuses, des
cithares... L'objectif est déjà
de nous faire connaître du
public, et de trouver des dé-
bouchés sur le marché amé-
ricain", nous a‐t‐il indiqué.  L'Association  Murim aégalement son stand. "
Nous sommes spécialisés
dans la production et la
transformation des pro-
duits agricoles. ici, nous ex-
posons  de la con!iture de
fruits rouges, de la pâte
d'atangas, l'odika, l'oseille à
la sardine... Avec cette foire,
nous souhaitons exporter
nos produits vers les Etats-
Unis'', a déclaré Mme ÉdithMassounga de Langlade. Le Gabon, jusqu'ici ne bé‐né"icie réellement pas desavantages liés à l'AGOA. Ilappartient désormais à nosopérateurs économiquesde se battre pour obtenirdes parts de marché amé‐ricains, tout en intégrant lefait  que le processus detransformations de nosproduits doit respecterleurs normes. 

Les produits gabonais bien représentés à l'AGOA 
Opportunité d'affaires 

Willy NDONG
Akanda/Gabon 

Karl Banguebe recycle du papier glacé pour fabri-
quer des produits exposés ici.
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Les produits fabriqués par 
l'association Murim.
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Une vue des exposants
présents au forum de

l'Agoa 2015.
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